Ecoute périphérique

Sur un marché persan de Ketèlbey
Au début du film, la poursuite dans le marché de Bagdad est une scène importante du scénario,  puisqu’elle va déboucher sur la rencontre entre Ahmad et Abu. 

Ce cadre du marché oriental, même s’il peut sembler carcatural, est un exemple des thèmes orientalistes qui ont beaucoup fasciné les artistes de la fin du XIXe s, début du XXe.
En musique, l’évocation que nous propose A. Ketèlbey dans sa pièce « Sur un marché persan »  participe directement à ce mouvement. Elle est de plus quasi cinématographique : la place du marché pourrait être filmée en plan fixe, les différents personnages vont entrer en scène à tour de rôle.
Albert William Ketèlbey (1875 – 1959) 
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Biographie
Il étudia au Collège de la Trinité à Londres, et montra un certain talent à jouer d'un large éventail d'instruments. Ses dons pratiques furent sans doute par la suite à l'origine de sa grande aisance à manier l'orchestration colorée.

À seize ans, Ketèlbey devint organiste d'église, et bientôt pianiste de concert, puis directeur musical du Théâtre du Vaudeville à Londres. Il continua entre temps d'écrire toute sorte de musique instrumentale et vocale, avant de connaître enfin le succès, en 1915, pour Dans le jardin d'un monastère. 
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Son œuvre 
« La partie la plus représentative de son catalogue repose sur sa musique pour orchestre. Il s’agit d’une brillante et exotique musique dite légère, où le raffinement le dispute au pouvoir suggestif de pièces d’atmosphère, où, sans complexe, il se livre à des épanchements impressionnistes et descriptifs, un rien sirupeux. Une vision occidentale fascinée par un Orient stylisé et caricaturé. » 

Son célèbre et féerique Sur un marché persan date de 1920. La plupart de ses compositions sont emplies de charme et d’images idéalisées qui, malgré une certaine désuétude, conservent un pouvoir évocateur attachant et un rien nostalgique.    

La partition
Comme certaines partitions d’opéra, le texte musical de Ketèlbey, malgré son caractère éminemment descriptif, est accompagné par les précisions suivantes :

Sur un marché persan

Intermède-Scène

Analyse de la composition :

Les chameliers s’approchent du marché on entend dans le tumulte les mendiants réclamer leur « backchiche ». La belle princesse – (figurée par un thème langoureux de la clarinette et du violoncelle, repris ensuite par tout l’orchestre) – entourée de ses servantes fait son apparition et s’arrête pour regarder les jongleurs et charmeurs de serpents. L’arrivée du Calife interrompt l’entrain du marché, les mendiants se font réentendre, la princesse prépare son départ et les chameliers continuent leur chemin. Les thèmes de la princesse et des chameliers s’éteignent dans le lointain et le marché devient désert.

Dans ce déroulement linéaire, le compositeur campe un décor (la place du marché) qui sera de nouveau brièvement évoqué en conclusion, dans lequel défile un certain nombre de personnages typiques (voire caricaturaux) confortant l’image que les européens du début du XXe pouvaient porter sur des pays qui constituaient souvent  leurs colonies.

Les entrées successives des personnages s’apparentent plus à un tableau, une fresque qu’à une situation théâtrale ou d’opéra. A aucun moment, Il n’y a de liens entre ces personnages - muets en dehors des mendiants - pas d’intrigue, l’intérêt de la pièce provenant essentiellement des atmosphères musicales résolument contrastées qui se succèdent.
L’ensemble de la pièce peut s’analyser en trois temps :

 - le décor est posé avec l’arrivée lointaine des chameliers (crescendo) 
 - puis la place du marché se met à fourmiller de personnages et de sonorités 
 - elle retrouve son calme avec le départ de la caravane.

Zoom sur les personnages

Dans l’ordre d’entrée en scène :

Les chameliers

Les mendiants

La princesse

Les jongleurs

Les charmeurs de serpents

Le calife

DVD pl audio 21    
L’arrivée des chameliers sera l‘occasion de faire vivre aux élèves le crescendo qui ouvre la pièce.

Après une première écoute, on essaiera de qualifier le caractère  général de la musique : léger, doux, rythmique, un peu chaloupée, scintillement des timbres aigus (flûte piccolo, clochettes…), 
Le crescendo

Qu’est-ce qui provoque cet effet ? Ici il s’agit de l’accumulation progressive des instruments qui se joue en quatre temps. On essaiera de les repérer, mains jointes devant soi pour la partie la plus douce, bras largement écartés pour le fortissimo.

	paliers
	minutage
	Accumulation des instruments

	1
	0’ à 0’ 10
	percussion + piccolo

	2
	0’11 à 0’ 18
	Id. + clarinette

	3
	0’ 19 à 0’ 26
	+ ensemble des cordes

	4
	0’ 27 à 0’ 34
	Tutti (dont cuivres très audibles)


Ce grand crescendo pourra facilement être expérimenté par les élèves dans le cadre d’une pratique rythmique. On leur proposera de frapper, en percussions corporelles (poitrine/cuisse) le rythme de la timbale.

Une fois calé on essaiera, en dirigeant le groupe, de faire évoluer la nuance de cet accompagnement vers le forte en veillant à ne pas modifier le tempo.

Ensuite, on tentera d’accompagner l’enregistrement en suivant pas à pas les modifications de nuances.

Enfin concernant la caravane, on comparera l’arrivée puis le départ de celle-ci et sa disparition à l’horizon, traduits par un délicat decrescendo. DVD pl audio 22   
Les mendiants

DVD pl audio 23   
Qu’est-ce qui peut nous surprendre lors d’une première écoute ?

Le nombre des mendiants ! Et surtout leur manière un peu insistante de demander l’aumône.
Des éléments musicaux :  

Un chœur d’hommes




          

Une nuance fortissimo






Un thème qui utilise la gamme asiatique 
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Une mélodie que nous pouvons chanter. (voir partition) (elle est reprise deux fois)

La belle princesse
DVD pl audio 24 
Changement complet d’atmosphère :
Douceur, noblesse, calme, caractère mélodique…sont des mots qui nous aideront à qualifier cette nouvelle ambiance.

Des éléments musicaux :
- Un accompagnement très allégé (1ère partie) qui utilise harpe et cordes en pizzicato permet au chant de se déployer largement.





- La mélodie est confiée à la clarinette doublée par les violoncelles, tessiture médium de l’orchestre, timbres mœlleux.




- Le thème entendu deux fois d’abord dolce (doux) puis sonore et largamente (sonore et large), nous aide à visualiser l’arrivée de la princesse et de sa suite, vers laquelle tous les regards vont converger.




- Ce thème est extrêmement lyrique et soutenu, on l’accompagnera de la main (devant soi de gauche à droite) en essayant d’aller jusqu’au bout de chaque phrase (longue tenue) avant de revenir pour accompagner la suivante (de 4 mesures en 4 mesures).

On mettra en parallèle le départ des chameliers et celui de la princesse DVD pl audio 25   (decrescendos).
Les jongleurs

DVD pl audio 26   
La brève apparition des jongleurs nous ramène à l’ambiance joyeuse du début, on notera comment la musique par des traits ascendants rapides évoque les balles lancées en l’air. On pourra proposer aux élèves de lancer à leur tour une balle imaginaire en suivant la musique.

Les charmeurs de serpents

DVD pl audio 27   
Mélodie arabisante et sinueuse comme l’animal dont il est question confiée au hautbois (pour la couleur locale).
Le calife

DVD pl audio 28   
Annoncé comme il se doit par les cuivres et les grelots, c’est toute la richesse de l’orient qui est ici évoquée. Pourtant on remarquera que la musique ne nous décrit pas un personnage grave, titulaire de l’autorité religieuse et politique, à qui on doit le respect. C’est plutôt un prélat d’opérette qui apparaît dans ce passage allègre et presque sautillant.
La structure du « Marché Persan »
DVD pl audio 29   
Pour prendre conscience de l’organisation de la pièce dans sa totalité, on pourra dans un premier temps demander aux élèves de noter les entrées (reconnaître les thèmes) des personnages (certains réapparaissent plusieurs fois).

Puis on pourra, en se répartissant les différents rôles, leur donner vie (chant, mise en espace) pendant le déroulement de l’enregistrement. (5’ 42)
� Chef suprême de la communauté religieuse





